
POUR LE CATÉ JE FAIS UN RÊVE… 
 
Au doyenné rural de Montargis une manière nouvelle de vivre le catéchisme commence à 
s’expérimenter. Soeur Anne nous partage un rêve qui  prend forme.  

 
“Les enfants réalisent une icône en étant guidés.” 

 
Pour les parents, inscrire leur enfant au catéchisme est vraiment un choix. Ils veulent leur donner la 
possibilité de rencontrer Jésus et leur permettre de commencer un chemin de vie chrétienne. Sans ce 
désir des parents et leur aide, même petite pour certains, cela serait impossible, tant les enfants sont 
sollicités par toutes sortes d'activités. Cependant, nous voyons aussi certains inviter leurs copains à venir 
voir ; ceux-ci ne sont pas toujours baptisés, c'est souvent alors un beau chemin qui commence pour eux 
et leurs parents. 
 
Faire connaître Jésus et le célébrer avec les enfan ts 
 
Des moyens les plus divers sont mis en oeuvre pour faire connaître Jésus aux enfants. Ils peuvent 
regarder une vidéo et échanger à partir de l’image, mimer ou gestuer un passage d’Evangile, réaliser une 
icône en étant guidés, écouter une vie de Saint, rencontrer des croyants. Nous soignons particulièrement 
les temps forts liturgiques : Avent, Noël, Carême, Pâques, vécus avec la communauté chrétienne. 
 
Par ailleurs, à la célébration communautaire du pardon, enfants, jeunes et adultes se sont retrouvés 
ensemble pour se reconnaître aimés et pardonnés. Ce fut beau de voir chacun, à sa manière et 
ensemble, faire une démarche pour recevoir le pardon de Dieu. Un bon nombre d’enfants et de leurs 
familles ont participé à la Vigile Pascale. Ces temps forts ont goût d’Evangile et donnent un souffle 
nouveau à nos communautés ! 
 
Un rêve m’habite 
 
La catéchèse me donne de la joie, mais c’est rude aussi parfois ! Ainsi, lorsque désirant partager la vie et 
l’amour du Christ j’ai l’impression de parler une langue étrangère ; les mots de la Parole de Dieu sont 
difficiles à comprendre pour les jeunes d’aujourd’hui. Comment leur transmettre cette expérience de vie, 
de prière, de foi, lorsqu'ils semblent n'avoir pas d'autres lieux que le catéchisme pour se familiariser avec 
la Parole de Dieu ? Je rêve d’une catéchèse décloisonnée, c’est-à-dire qui ne serait pas liée à une 
tranche d’âge mais serait un service offert à toute la communauté selon des modes adaptés aux âges. 
 
Une catéchèse décloisonnée, ce serait ne plus laisser les enfants toujours entre eux mais leur permettre 
de comprendre la Parole, de prier, de célébrer, de s’engager en chrétien avec d’autres, notamment des 



adultes. Oui, je rêve d'une catéchèse décloisonnée, c'est à dire d'une catéchèse qui ne serait pas un 
secteur d'activité à côté des autres, mais réintégrée au coeur de la communauté chrétienne où chacun, à 
sa manière, aurait la joie de témoigner de la Bonne Nouvelle. Un exemple me prouve que c’est possible. Il 
y a deux ans, les rencontres de catéchistes se faisaient au prieuré. L’animatrice est alors venue nous 
trouver pour demander notre aide afin de mieux comprendre un texte biblique. Une initiative nouvelle a vu 
le jour s’adressant aux parents des enfants catéchisés. Soeur Sylvie nous la présente dans l’encadré ci-
contre. 
 
Les évêques de France invitent toutes les communautés chrétiennes à prendre davantage conscience 
que la responsabilité de la catéchèse est aussi la leur. La foi partagée ne diminue pas, elle s’affermit et 
grandit. 
 
Soeur Anne SAMSON  
Prieuré Saintes Marthe-et-Marie  
Ladon (Loiret) 
 
 

 Depuis deux ans, je vais chaque mois à la première partie de la réunion avec 

les parents d'enfants en Cours Moyen. Il s’agit de leur proposer quelques 

repères à partir de la Parole de Dieu que leurs enfants ont à travailler dans le 

mois. 

C’est une véritable catéchèse qui se vit là. Lors de la première réunion, je leur 

ai demandé : “Que savez vous de Jean-Baptiste ?” Il me semblait qu’il y avait 

de quoi dire : le cousin de Jésus, celui qui baptise… Animation à revoir ! 

personnage inconnu pour eux. 

En novembre, nous avions le texte de la Nativité. Je leur ai posé la question : 

“En quoi cet enfant que nous fêtons à Noël est Bonne Nouvelle pour 

aujourd’hui ?” Comme j’avais inscrit leurs réponses au tableau, j’ai pu les 

reprendre avec eux : ils étaient partis des traditions, puis de valeurs de vie et 

de paix, et enfin exprimaient les deux dimensions humaine et divine du Christ. 

Un formidable cheminement s’est fait avec eux à partir de leurs expressions. 

C’est pour moi une chance et une joie d’accompagner et d’éveiller à l’écoute 

de la Parole de Dieu des personnes que nous ne trouvons pas habituellement 

dans les réseaux d’Eglise. Les parents découvrent autant que leurs jeunes et 

nous sentons en eux une certaine attente. 
Soeur Sylvie MERIAUX 
Ladon 


